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qe .- e café est une plante verte à
euilles opposées et luisantes, portant des

feurs blanches odoriférantes qui crois-
'ent en grappes aux aisselles des feuilles.

atteint une hauteur de vingt pieds
'ais, à l'état cultivé, il est tenu a une

4hauteur de cinq pieds, afin d'en augmen-
ter la fécondité. Les graines sont élevées
'ans des serres, transplantées et placées
e lnes. Elles commencent à donner
des fruits à la troisième année, et attei-
8ent leur maturité à cinq ans. Les ar-
bres Produisent pendant vingt ans.

A POULE 1NDIsDRÈTE, OU T'UT SE SAIT.

Urigitte filait pour gagner sa vie. Un
sr ' l 1 " n sa

qhu elle travaillait Seu e :i a san 1 .stmsd onx-d anbre, une poule, appartenant à l'une Dans les premiers temps de son exis-

ses voisines, entra lestement. Bri- tence, l'Académie se composait d'un

g)tte eut aussitôt la coupable pensée de grand nombre de beaux esprits et de

.41 emparer, espérant qu'elle lui donne- grands seigneurs qui n'écrivaient pas, et
at en peu de temps des oeufs en abon- qui s'érigeaient en juges littéraires
nee. Elle ferma donc bien vite la les véritables écrivains y étaient en mi-

prit la poule et l'enferma dans son norité. Toutes les semaines, elle se réu-

Þeier. nissait pour entendre les discours de ses

Le lendemain matin, la poule pondit membres ; mais elle perdait un temps
el a uf ; mais aussitôt qu'elle eut pondu, précieux dans ces conférences sans uti-

e e mit à caqueter de toutes ses for- lité, et le cardinal de Richelieu témoigna

es. Brigitte, ui n'avait pas songé à bientôt qu'il attendait de la docte compa-
cette circonstance, fut bien effrayée, et gnie un travail plus solide. C'est alors

Vulut empêcher ce caquet révélateur ; qu'il fut question de rédiger un diction-
tlais la voisine avait reconnu la voix de naire de la langue française. Vaugelas

poule elle accourut la reprendre, et fut le premier chargé d'en réunir les élé-
pe ranqua pas de faire grand tapage. ments. Il divisa son plan en trois par-

.ttr Comble de désappointement, Bri- ties: la première appartenait proprement

ete, qui, avant ce larcin, recevait sou- au dictionnaire, ne regardant que les

et de cette voisine tantôt des œufs et mots simples ; la seconde, pour la

ie la farine, dès ce moment ne reçut plus corstruction, qui appartenait à la gram-

len, et mérita en outre le surnom de maire ; la troisième consistait en cre-
lse. (Pettes taines règles qui n'étaient pas propre-

slectures.) nient du ressort du dictionnaire, ni de la

IU[. A PROPOS grammaire, parce qu'elles ne r-egardaient
sD'ENGRAIS. ni le barbarisme, ni le solécisme, les

Metts sous , deux mtières sur lesquelles la gram-

ts litins sou nimbiber tous les iqui- maire et le dictionnaire emploient toute
IR poui irous les liqui- l'étendue de leur juridiction ; qui néan

pdes sont bien plus précieux que les rmoins, disait l'auteur des Remarques,
etes sotlieies.étaient très nécessaires pour la netteté,
i] iloles. l'ornement, la grâce, l'élégance et la po-
ospailes ne suffisent pas, prenonsliesduty.(GDFY.

a - litiere des joncs. des fougères, de litesse du style. (GODEFROY.)

desciure de bois, des feuilles, de la terre J. O. c.
esavanle bien sèche. Si toutes ces cho-

8ous manquent, mettons dans nos

f es de la terre ordinaire, mais par.

titéenent sèche, qui imbibera une q-1an-
9prodigieuse d'engrais liquides.

ne autre grande perte d'engrais, c'est

celle de laisser trop pourrir le fumier, ou
de l'étendre sur les paturages dans les
grandes chaleurs de l'été. Le fumier
peut étre étendu avec avantage sur les
pièces à la suite des récoltes, et avant les
labours d'automne ; mais il est préféra-
ble de le faire quand le soleil n'est pas
ardent, et que l'herbe peut recouvrir
presque entièrement le fumier. Des ter-
res ainsi fumées et labourées s'ameubli-
ront, et donneront l'année suivante d'ex-
cellentes récoltes de patates ou de blé-
d'nde. Des patates cultivées dans de tel-
les conditions seront moins sujettes à
pourrir.

IV. LE DIcTIONNAIRE DE L ACADEMIE.


